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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Pérou

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Eshuva, prières chantées en Harákmbut des Huachipaire du Pérou

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	La Eshuva, cantos rezados Harákmbut de la etnia Huachipaire 

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	La Eshuva

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	Les membres de la famille linguistique Harakmbut ou Harakmbet sont aborigènes et vivent actuellement dans les régions de Cuzco et Madre de Dios, disséminés le long des rivières Queros, Sabaluyoc, Istare, Ittoro et Eori, au sud de la forêt tropicale amazonienne péruvienne.

La famille linguistique hHarakmbut est constituée de sept groupes ethniques : Huachipaire, Amarakaeri, Arasairi, Kisamberi, Pukirieri, Sapiteri, Toyoeri.

Il n’existe actuellement que deux établissements Huachipaire, Queros et Santa Rosa de Huacaria, d’une population totale de 392 personnes, et dont les membres ont demandé l’inscription de l’eshuva sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	Le groupe ethnique des Huachipaire est un peuple aborigène appartenant à la famille linguistique Harakmbut ou harakmbet et vivant au sud de la forêt tropicale amazonienne péruvienne. Il n’existe actuellement que deux établissements Huachipaire, Queros et Santa Rosa de Huacaria, tous deux localisés dans le district de Kosñipata, province de Paucartambo, région de Cuzco.

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément

Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	Usages sociaux, rituels et festifs. L’eshuva consiste à invoquer les esprits de la nature dans un but de protection contre des risques et dangers individuels et collectifs. Elle est pratiquée dans des contextes cérémoniels spécifiques ainsi que dans des contextes quotidiens.

Traditions et expressions orales. L’eshuva est une expression culturelle qui transmet les traditions et valeurs du peuple Harakmbut en général et du groupe ethnique Huachipaire en particulier. Sa pratique s’inscrit dans un système de croyances et une conception du monde séculaires.

	D.
	Bref résumé de l’élément

Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.

200 mots maximum.

	L’eshuva ou prières chantées est une forme d’expression chantée des mythes religieux Huachipaire. Elle est pratiquée dans la poursuite de buts spécifiques tels que la santé et le bien-être des personnes, durant  les principales cérémonies traditionnelles du groupe, notamment l’embatare au cours de laquelle est consommé le masato, breuvage traditionnel à base de manioc fermenté, et lors de la cérémonie d’initiation des nouveaux chanteurs d’eshuva. Selon la tradition orale, ces chants ont été appris directement des animaux de la forêt et permettent d’invoquer des esprits de la nature tels que des plantes et des animaux ainsi que des êtres surnaturels aidant à atteindre un but spécifique. Chaque chant  est donc interprété dans un but spécifique.

Ces chants sont interprétés sans accompagnement d’aucun instrument de musique et sans que le chanteur entre en transe. Par conséquent, tout membre du groupe ethnique Huachipaire peut les chanter sans préparation particulière.

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)

C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	Les Huachipaire sont un peuple aborigène de la famille linguistique Harakmbut, vivant au sud de la forêt amazonienne péruvienne. Il n’existe actuellement que deux établissements Huachipaire, Queros et Santa Rosa de Huacaria (tous deux localisés dans le district de Kosñipata, province de Paucartambo, région de Cuzco), d’une population totale de 392 personnes.

Des communautés Huachipaire vivent dans cette région tropicale depuis des temps immémoriaux, traditionnellement organisés en groupes dirigés par des leaders communautaires. Elles possèdent une conception du monde et un mode de vie particuliers, liés à la chasse, l’agriculture à petite échelle et la pêche. Elles ont des liens étroits avec d’autres groupes habitant cette région, notamment les Matsiguenga et les Amarakaeri. Elles ont en outre été récemment grossies d’un apport de population en provenance des Andes.

Les Huachipaire interprètent des chants appelés eshuva destinés à invoquer des esprits de la nature tels que plantes et animaux et des êtres surnaturels afin d’atteindre certains buts. Ces chants sont couramment pratiqués lorsqu’un membre de la communauté souffre d’un désagrément ou est tombé malade. Seuls les adultes peuvent les interpréter et à des fins de bien-être, comme trouver la cause d’une maladie et la guérir. La tradition orale des Huachipaire mentionne l’existence de chants destinés à nuire à des personnes, mais leur pratique a été sévèrement punie et est aujourd’hui interdite.

L’eshuva est un élément central de la vie sociale des Huachipaire car elle est intégrée à leur système de croyances relatives à la vie, la mort et l’ordre cosmique. Elle transcende la conception du monde occidentale dans la mesure où elle attribue vitalité et spiritualité aux éléments de la nature tels que les arbres et les animaux.

L’eshuva est pratiquée également au cours des grandes cérémonies traditionnelles du groupe, notamment l’embatare, au cours de laquelle est consommé le masato, breuvage traditionnel à base de manioc fermenté, et la cérémonie d’initiation des nouveaux chanteurs. 

Les thèmes des chants de l’eshuva s’inspirent du corpus mythique des Huachipaire, riche d’un ensemble de mythes originels fondant leur vision du monde. Par ordre d’importance, ces thèmes peuvent être classés comme suit : 1) mythes de l’arbre « wanamey » ou des origines de la vie ; 2) mythes de l’entité divine Atunto ; 3) mythes de l’entité démoniaque Tóto ; 4) mythes de la forêt ; 5) mythes du monde aquatique ; 6) mythes du monde céleste ; 7) mythes agricoles ; 8) mythes relatifs au don ; 9) mythes relatifs à l’origine des chants ; 10) mythes relatifs au peuple blanc ou amiko.

L’eshuva ne fait pas appel à des instruments de musique ; ses rythmes et mélodies reposent uniquement sur la voix humaine. Chacun peut l’interpréter, sans avoir besoin d’une préparation particulière. Aujourd’hui, compte tenu du déclin démographique du peuple Huachipaire et du manque d’intérêt témoigné par les plus jeunes, on compte seulement dans cette ethnie douze chanteurs d’eshuva, la plupart apparentés par le sang.

Les chanteurs de la communauté de Santa Rosa de Huacaria sont :

Cesar Colon Huareto (66) ; Pepe Solisonquehua Huarohuaro (76) ; Tito Ramos Sosa (81) ; Manuel Solisonquehue Yombeo (70) ; Manuela Ramos Sosa ; Melchor Ramos Vitente (56) ; Benito Chinchay Agustina (92).

Les chanteurs de la communauté de Queros sont :

Estela Dariqueve (75), Manuel Yonaje (80), Carmen Herehua (80), Victor Dariqueve (48) et Alberto Yonaje (38).

L’eshuva est interprétée exclusivement en Harakmbut et constitue par conséquent un élément important de sauvegarde de cette langue ainsi que de préservation des valeurs et de la conception du monde du groupe. En ce sens, l’importance de l’eshuva ne tient pas seulement au sentiment de maîtrise de la nature mais à l’état d’esprit qu’elle inculque chez ses adeptes et aux comportements sociaux qui s’ensuivent et caractérisent leur culture.

Dans le cadre des cérémonies collectives, pratiquer l’eshuva procure au groupe un sentiment d’invulnérabilité lié au pouvoir attribué aux esprits de la nature invoqués, qui permet aux Harakmbut d’affronter plus facilement un risque ou une menace.

La transmission de l’eshuva est traditionnellement orale. Ses apprenants en acquièrent la connaissance en écoutant directement chanter ses praticiens. Le chanteur enseigne à l’apprenant la fonction spécifique de chaque chant concernant la maladie qu’il est destiné à soigner. Cette transmission s’effectue aussi bien dans des lieux ordinaires comme la maison de la personne malade que dans des espaces rituels tels que les cérémonies citées plus haut.

A l’heure actuelle, ce processus traditionnel de transmission semble suspendu en raison du manque d’intérêt manifesté par les plus jeunes mais également de l’influence et de l’assimilation d’éléments culturels étrangers.

L’eshuva est une pratique culturelle qui identifie et définit les Huachipaire en particulier et les Harakmbut en général. Elle entre pour une part importante dans la conception du monde des Harakmbut et est associée à leurs croyances, leur pensée et leurs actes. Elle est un fondement de leur édifice culturel et ce sont les anciens qui la maintiennent, rejetant le point de vue extérieur discriminatoire qui y voit une pratique brutale et nuisible. Les anciens pourraient à nouveau transmettre aux nouvelles générations cet élément culturel vital, dans le cadre d’un plan intégral de réappropriation de leur patrimoine culturel immatériel.

A ce jour, trente chants ont été enregistrés, essentiellement par des membres de l’ethnie Huachipaire répartis dans les communautés de Santa Rosa de Huacaria et Queros. Il en existe beaucoup plus, en danger de disparition. Ces chants pourraient être sauvés grâce à une étude approfondie.

L’eshuva est une expression culturelle qui cristallise la conception du monde des Huachipaire, et un élément vital de leur tradition. Elle reflète les mythes de leurs origines et insuffle à leur communauté un sentiment identitaire face aux facteurs culturels externes.

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	Fréquence et ampleur de la pratique :

L’eshuva était répandue chez les Huachipaire et pouvait être pratiquée par n’importe quel membre de cette ethnie. Or, il reste aujourd’hui douze personnes capables d’interpréter ses chants pour s’unir avec les esprits de la nature.

Dans un contexte quotidien, l’eshuva est pratiquée lorsqu’un membre de la communauté souffre d’un désagrément ou de maladie. Par ses chants, les esprits de la nature aident la personne à aller mieux. L’eshuva est souvent utilisée aussi pour se défendre contre des circonstances défavorables.

L’eshuva est également pratiquée au cours des grandes cérémonies traditionnelles, telles que l’embatare ou prise du masato, breuvage traditionnel à base de manioc fermenté, et le rituel d’initiation de ses nouveaux chanteurs. Ces événements ont lieu à intervalles irréguliers au long de l’année.

Vigueur du mode de transmission :

Les chants de l’eshuva risquent de disparaître car leur processus de transmission traditionnel a été interrompu faute d’intérêt de la part des jeunes Harakmbut, du fait de migrations internes vers d’autres parties du pays et enfin par suite de l’influence et de l’assimilation d’éléments culturels étrangers. Néanmoins, les Huachipaire ont exprimé leur intention de maintenir cette expression culturelle. Outre leur demande pour l’inscrire sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, ils travaillent avec le district municipal de Kosñipata et la Direction régionale de la culture de Cuzco. De cette collaboration est issu notamment un plan d’ethnodéveloppement visant à réhabiliter, évaluer et conserver les principaux éléments de la culture Huachipaire. Les Huachipaire se sont également engagés à continuer à transmettre l’eshuva aux jeunes générations.

Démographie des praticiens et publics :

Aujourd’hui, le groupe linguistique Harakmbut compte au total 2 092 personnes, réparties dans les sous-groupes suivants :

· Amarakaeri : 1 043 membres

· Arasari : 317 membres

· Huachipaire : 392 membres

· Kisamberi : 47 membres

· Pukirieri : 168 membres

· Sapiteri : 47 membres

· Toyoeri : 125 membres

Il n’existe aujourd’hui que deux établissements Huachipaire, Queros et Santa Rosa de Huacaria.

Viabilité :

Le plan de sauvegarde proposé vise à accroître et consolider l’intérêt des jeunes Huachipaire pour l’apprentissage de l’eshuva, ainsi qu’à renforcer la durabilité de celle-ci.

L’inscription de l’eshuva sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente contribuera à promouvoir cette expression culturelle à l’échelon local, régional et national. Sa reconnaissance internationale aidera à renforcer les éléments culturels qui définissent l’identité du peuple Huachipaire face à l’influence d’éléments étrangers.

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	La sauvegarde de l’eshuva repose sur la capacité à apprendre, synthétiser, recréer et utiliser à bon escient ses chants. Les principaux risques et dangers pesant sur cette expression culturelle sont les suivants :

La réduction considérable de la population Harakmbut et en particulier du groupe Huachipaire, détenteurs de l’eshuva :

· après plus d’un siècle d’intrusions du monde extérieur dans leurs territoires originels et de rejet sévère par la société nationale, les Huachipaire constituent un groupe ethnique en danger. Pour survivre, ils ont dû établir des communautés avec des membres d’autres groupes ethniques, ainsi qu’avec des populations originaires des plateaux andins. La conséquence en a été l’assimilation d’éléments culturels étrangers, aboutissant non seulement à une dévalorisation et une perte de leur mémoire collective et de leurs traditions, mais à l’affaiblissement de l’ensemble de leur culture.

La pratique décroissante de l’eshuva :

· la fréquence décroissante de la pratique de l’eshuva parmi les Huachipaire est un facteur essentiel. Autrefois répandue dans ce groupe ethnique, l’eshuva n’est plus pratiquée aujourd’hui que par un très petit nombre de ses membres âgés. De ce fait, elle est en danger d’extinction. Par suite des contacts avec le monde extérieur établis dans l’histoire récente du groupe, l’eshuva a été critiquée et tournée en dérision par la population non Harakmbut. Il n’en reste que douze praticiens connus.

Le déclin de l’intérêt porté à la transmission intergénérationnelle :

· la faible incitation à la transmission intergénérationnelle est un autre facteur de poids. Il a été observé que le déclin de ce processus traditionnel de transmission est dû au manque d’intérêt manifesté par les jeunes Harakmbut pour son apprentissage. La cause principale de ce désintérêt est à chercher dans l’interaction avec d’autres groupes ethniques et avec la population originaire des hauts plateaux péruviens récemment installée dans la région, groupes ayant une vision négative de l’eshuva.

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Efforts des communautés Huachipaire

La première rencontre de communautés Huachipaire a été organisée le 11 août 2007 dans le district de Pilcopata, région de Cuzco. Après ample discussion, les communautés Huachipaire de Queros et Santa Rosa de Huacaria ont convenu de mettre en œuvre en collaboration avec la Direction régionale de la culture de Cuzco un plan de sauvegarde de l’eshuva en tant qu’élément le plus représentatif de la culture Huachipaire. Suite à cet accord, il a été décidé de solliciter l’inscription de l’eshuva sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

A la demande des communautés, l’eshuva (ensemble de prières chantées des Huachipaire) a été déclarée en mars 2010 patrimoine culturel national en vertu de la Résolution directoriale n° 499/INC.

Les communautés Huachipaire ont également mis en place avec la Direction régionale de la culture de Cuzco un plan d’ethno développement Huachipaire.

Efforts de l’Etat péruvien

1. En 1977, l’Etat péruvien a créé dans la région du sud de l’Amazonie la Réserve de biosphère de Manu, couvrant les territoires de sept groupes ethniques différents, dont les groupes Harakmbut. Cette réserve fait partie du Programme sur l’homme et la biosphère de l’UNESCO.

2. Le 18 décembre 2006, la Réserve communale amarakaeri a été créée dans l’autre partie des terres ancestrales Harakmbut, où se trouvent également des Huachipaire, en vue de promouvoir la gestion durable des ressources naturelles locales et le maintien des ressources culturelles de cette ethnie.

Direction régionale de la culture de Cuzco, principale institution responsable de la sauvegarde et de la promotion du patrimoine culturel de cette région

1. Un accord de coopération interinstitutionnelle a été signé entre la Direction régionale de la culture de Cuzco, le district municipal de Kosñipata et les communautés Huachipaire de Queros et Santa Rosa de Huacaria le 18 juillet 2006. Cet accord a pour but de mettre au point un projet d’ethno développement pour la sauvegarde du groupe ethnique Huachipaire et de leur espace culturel, ainsi que de recueillir à ces fins des fonds nationaux et internationaux.

2. Le département de recherche et d’ethno développement de la Direction régionale de la culture de Cuzco a entrepris, conformément à l’accord susmentionné, d’identifier et d’enregistrer les chants d’eshuva et certains de leurs interprètes clés, reconnus comme supports et promoteurs du mysticisme et du symbolisme Huachipaire.

Efforts d’autres institutions

Le Centre d’études régionales andines Bartolomé de las Casas a financé la première édition de l’ouvrage Wanamey, Relato de la primera generación Huachipari [Wanamey, récit de la première génération huachipaire], décrivant le mythe du Wanamey, l’une des sources d’inspiration les plus importantes de l’eshuva. Cet ouvrage a été préparé par les anciens, les femmes et les enfants de la communauté de Santa Rosa de Huacaria.

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées

Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	Objectif général

Assurer la continuité de la pratique de l’eshuva en tant qu’élément culturel central du groupe ethnique Huachipaire, en particulier de son identité collective. Cet objectif sera poursuivi avec la participation des Huachipaire eux-mêmes en qualité d’acteurs clés et responsables du processus de sauvegarde de leur identité culturelle.

Coût total : 50 000 dollars des Etats-Unis
Période de mise en œuvre : 2010-2012

Objectifs spécifiques :

1. Réaffirmation et viabilité de l’eshuva. Il importe de motiver la communauté à s’engager à sauvegarder l’eshuva et de maintenir sa participation à cette sauvegarde, ce qui suppose l’autonomisation des Huachipaire.

Activités :

a. Création d’un Conseil des communautés Huachipaire pour la protection de l’eshuva. L’appartenance à ce conseil obéira au mode d’organisation traditionnel du groupe.

Coût total : 2 000 dollars des Etats-Unis
Institutions responsables : 
Communauté de Santa Rosa de Huacaria
Communauté de Queros

Date de mise en œuvre : mai 2010

b. Construction de malocas ou maisons du souvenir, qui offriront aux Huachipaire un lieu concret pour pratiquer l’eshuva et pour que les anciens transmettent aux jeunes d’autres expressions de leur patrimoine culturel immatériel telles que mythes et chants, légendes et explications de leurs croyances, valeurs et comportements traditionnels. Une maison sera construite dans chacune des communautés (Santa Rosa et Queros).

Ces maisons du souvenir pourraient également offrir un espace privilégié aux divers types d’interaction avec les Huachipaire, notamment pour réaliser des entretiens avec les détenteurs les plus compétents de l’eshuva, organiser des séances de groupe et enregistrer les chants.

Coût total : 5 000 dollars des Etats-Unis
Institutions responsables :
Direction régionale de la culture de Cuzco
Communauté de Santa Rosa de Huacaria
Communauté de Queros
District municipal de Kosñipata

Période de mise en œuvre : août 2010 – décembre 2010

c. Création d’une base de données numérique où toute l’information recueillie au cours du projet et après sera organisée et mise à disposition des Huachipaire en premier lieu ainsi qu’au reste du monde. Les Huachipaire participeront à la conception de cette base de données par le truchement du conseil des membres de leur communauté et de leur assemblée communautaire. Il s’agira pour eux d’un autre moyen d’autonomisation, dans la mesure où ils seront à même de maîtriser leur propre image et de contrôler la mémoire de leur patrimoine culturel immatériel. Ils devraient pouvoir décider des éléments de ce patrimoine les plus importants à sauvegarder et à transmettre à la jeune génération, des catégories et du système de classification à employer pour les organiser, et de ce qui peut en être partagé avec le reste du monde.

Afin que cette base de données soit accessible aux Huachipaire eux-mêmes, une copie tenue à jour sera conservée dans les maisons du souvenir précitées. Les jeunes Huachipaire seront plus enclins à visiter ces maisons et à découvrir leur patrimoine culturel traditionnel si celui-ci est disponible sur une technologie multimédia.

Coût total : 5 000 dollars des Etats-Unis
Institutions responsables :
Conseil pour la protection de l’eshuva
Communauté de Santa Rosa de Huacaria
Communauté de Queros
Direction régionale de la culture de Cuzco

Période de mise en œuvre : mai 2010 – novembre 2011

d. Promotion et diffusion des chants d’eshuva

Actions

· Production d’un atlas de l’eshuva sur CD-ROM, contenant une série de cartes, photographies, illustrations, planches, tableaux et textes tirés d’études ethnographiques et ethnomusicologiques ;

· production d’un enregistrement (CD-ROM) de chants d’eshuva choisis et interprétés par les Huachipaire, accompagné d’une brochure explicative du contexte ainsi que des termes et significations des chants ;

· production d’un documentaire sur DVD-ROM présentant les grandes caractéristiques de l’eshuva, ses significations, ses lieux de pratique et ses détenteurs actuels.

Coût total : 14 000 dollars des Etats-Unis
Institutions responsables :
Conseil pour la protection de l’eshuva
Communauté de Santa Rosa de Huacaria
Communauté de Queros
Direction régionale de la culture de Cuzco

Période de mise en œuvre : décembre 2011 – mai 2012

2. Réappropriation de la mémoire collective, moyennant l’inventoriage et l’enregistrement des chants d’eshuva en leur état actuel, avec indication de leurs signification, intentionnalité, fréquence et lieux de pratique, valeurs, origines et principaux détenteurs, ainsi que leurs formulation magique, mélodie et liens avec les signes et symboles employés par les Huachipaire.

Activités :

a. Recensement des Huachipaire des communautés de Santa Rosa et de Queros. Les données recueillies permettront de dresser le profil socioculturel actuel des membres de ce groupe ethnique. Elles permettront également de mieux cibler l’échantillon de population à interroger, non seulement en termes de personnes mais de thèmes à aborder.

b. Entretiens approfondis. Les thèmes et questions des entretiens seront arrêtés et précisés à partir de l’analyse du questionnaire de recensement. D’autre part, le profil socioculturel obtenu aidera à choisir un échantillon représentatif de la population Huachipaire. (La dynamique d’interaction entre interviewers et interviewés doit reposer sur le dialogue et l’empathie et nécessite un consentement libre et éclairé.)

c. Groupes thématiques avec les détenteurs clés de l’eshuva identifiés sur la base des procédures susmentionnées. Ces groupes peuvent permettre de définir un « répertoire canonique » de l’eshuva en rapport avec l’identité ethnique des Huachipaire, ainsi qu’un consensus sur ses caractéristiques et modes traditionnels de pratique.

d. Ateliers participatifs. Ces ateliers apportent le type de relation le plus étroit entre la collectivité et les chercheurs. Dans ce cadre pourront être collectées les données ethnographiques et ethno-historiques nécessaires à la réalisation d’une analyse détaillée.

e. Assemblées communautaires. Cette assemblée incarnant traditionnellement la plus haute autorité de la communauté, elle représente l’instance de validation idéale des informations recueillies par les chercheurs.

Coût total : 24 000 dollars des Etats-Unis
Institutions responsables :
Conseil pour la protection de l’eshuva
Communauté de Santa Rosa de Huacaria
Communauté de Queros
District municipal de Kosñipata
Direction régionale de la culture de Cuzco

Période de mise en œuvre : mai 2010 – novembre 2011

Ces activités proposées pour la sauvegarde de l’eshuva sont destinées à poser la première pierre d’un programme plus vaste faisant intervenir non seulement les institutions nationales mais des institutions internationales. L’objectif central d’un tel programme est la réappropriation de tous les éléments culturels du groupe ethnique Huachipaire et leur application à l’amélioration de la qualité de vie de ses communautés. En ce sens, un avant-projet de plan de développement du groupe ethnique Huachipaire a été présenté à la Fondation interaméricaine pour la culture et le développement et à la Banque interaméricaine de développement.

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés

La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	Les communautés Huachipaire de Queros et de Santa Rosa de Huacaria ont signé le 23 août 2006 l’accord interinstitutionnel passé entre le district municipal de Kosñipata et la Direction régionale de la culture de Cuzco en vue de mettre en œuvre un projet d’ethnodéveloppement destiné à éviter l’extinction de leur patrimoine culturel immatériel.

Par ailleurs, suivant une tradition ancestrale, la communauté de Santa Rosa de Huacaria adresse au Secrétariat du PCI à l’UNESCO, en accompagnement du présent dossier et en signe d’entente et de bonne volonté, une flèche de bois de chonta ornée de plumes d’oiseaux locaux, symbolisant l’engagement de sa population au regard de toutes les activités proposées dans le cadre de ce processus de sauvegarde.

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le Ministère de la culture, par le truchement de la Direction régionale de la culture de Cuzco, a signé le 23 août 2006 l’accord passé entre le district municipal de Kosñipata et les communautés Huachipaire de Queros et Santa Rosa de Huacaria en vue de la mise en œuvre d’un projet d’ethno développement visant à prévenir l’extinction du patrimoine culturel immatériel de ces communautés. La Direction régionale de la culture de Cuzco s’emploie actuellement à recueillir et enregistrer les divers éléments de ce patrimoine.

Le département de recherche et d’ethno développement du Ministère, conformément à cet accord, met en œuvre un plan d’ethno développement Huachipaire axé en particulier sur l’eshuva, reconnaissant la persistance de cet élément culturel en tant qu’expression chantée en Harakmbut du domaine de la vie et de la mort dans sa quintessence même. L’eshuva est un patrimoine culturel profondément enraciné mais aujourd’hui menacé par une série d’événements récents.

Enfin, le 9 août 2008, en présence du maire du district de Kosñipara, les leaders communautaires de Queros et Santa Roca de Huacaria, l’Institut national des ressources naturelles, l’Ombudsman, l’Unité de gestion de l’éducation de la province de Paucartambo, la Direction régionale de la culture de Cuzco et plusieurs organisations non gouvernementales ont signé un compte rendu de consultation appelant la Direction régionale de la culture de Cuzco à proposer l’inscription de l’eshuva, en tant que référent culturel central du groupe ethnique Hnité Uuachipaire, sur la Liste de sauvegarde urgente de l’UNESCO.

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Réunies en assemblée, les communautés Huachipaire ont demandé le 9 août 2008 à la Direction régionale de la culture de Cuzco de proposer l’inscription de l’eshuva, en tant que référent culturel central de leur ethnie, sur la Liste de sauvegarde urgente. La participation des communautés à la préparation de cette candidature ne s’est pas limitée aux hommes, mais les esprits de la nature ont été consultés en tant qu’éléments vivants et agissants, dans le cadre du rituel traditionnel jayapa.

Dès la signature du document de consultation, un contact a été établi entre les populations autochtones et les chercheurs en vue d’inventorier les éléments du patrimoine culturel immatériel. Les communautés ont joué un rôle actif dans la candidature de leur référent culturel à la Liste de sauvegarde urgente. La mobilisation communautaire, exprimée par l’identification à l’eshuva, s’est mesurée à l’intérêt porté à sa conservation et sa sauvegarde. L’autonomisation culturelle fondée sur ce référent a entraîné une large participation des Huachipaire à l’enquête initiale, en particulier dans la communauté de Santa Rosa de Huacaria.

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Au présent dossier est joint un document officiel du conseil de la communauté de Santa Rosa de Huacaria exprimant son souhait que l’eshuva soit inscrite sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Tandis que certains éléments culturels des Huachipaire, tels que la connaissance des plantes médicinales, sont d’un accès restreint et spécifique, le répertoire de l’eshuva est public et accessible à tous à l’intérieur et à l’extérieur de la communauté. Chacun peut l’interpréter sans restriction et il ne comporte aucun savoir caché à protéger ou garder secret. La proposition de candidature de l’eshuva à la Liste de sauvegarde urgente émane des Huachipaire eux-mêmes et vise également à diffuser dans la communauté internationale cet élément crucial de leur culture qui cristallise le lien harmonieux entre l’être humain et la nature.

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)

C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	L’un des rôles de l’Etat péruvien, par le truchement de son Ministère de la culture, est l’étude et la conservation des diverses expressions culturelles existant sur le territoire national. Au sein du Ministère, la Direction de l’enregistrement et des études culturelles du Pérou contemporain est chargée d’organiser, promouvoir et étudier les expressions du patrimoine culturel vivant. Cette Direction réglemente, entre autres, les procédures d’enregistrement des éléments culturels immatériels sur une liste représentative de la collection nationale, et celles de déclaration en tant que patrimoine culturel de la nation.

Le Ministère de la culture a mis en place pour les expressions du patrimoine culturel immatériel un système participatif d’inventoriage intitulé Déclaration de patrimoine culturel de la nation. Ce système s’inscrit dans ses tâches d’enregistrement, de promotion et de diffusion du patrimoine culturel, conformément aux attributions qui lui sont conférées par la Loi n° 28296 sur le patrimoine culturel de la nation et à la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 
Les déclarations d’éléments du patrimoine culturel immatériel sont régies par des résolutions directoriales du Ministère de la culture ; elles couvrent l’ensemble des pratiques, représentations, expressions et connaissances, ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – que les communautés, les groupes et les individus reconnaissent comme appartenant à leur patrimoine culturel. Chaque déclaration fait l’objet d’un dossier préparé par la communauté des détenteurs et soumis au Ministère de la culture, indiquant les caractéristiques essentielles de l’expression et justifiant son importance, sa valeur, sa signification et son impact sur la définition de l’identité collective, locale, régionale, ethnique, communautaire et/ou nationale.

Objectifs et avantages de la déclaration en tant que patrimoine culturel de la nation :

- Les communautés systématisent l’information relative aux expressions de leur patrimoine culturel.

-  Les communautés bénéficient d’une reconnaissance officielle de leurs expressions culturelles qui constitue un outil précieux et efficace pour leur sauvegarde.

- Le pays mène à bien l’inventaire et l’enregistrement de son patrimoine culturel avec la participation des communautés de détenteurs.

L’eshuva, collection de prières chantées des Huachipaire, a été inscrite à cet inventaire lors de sa déclaration en tant que patrimoine culturel de la nation en mars 2010 par la Résolution directoriale n° 499/INC.


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c. Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	-


	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Dr. Juan Ossio Acuña

Minister of Cultura

Av. Javier Prado Este 2465

San Borja

Lima 41

Peru

Phone: (511) 4769933

E-mail: postmaster@mcultura.gob.pe 

	B. Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Ministerio de Cultura

Av. Javier Prado Este 2465

San Borja

Lima 41

Perú

Dirección Regional de Cultura de Cusco

Calle San Bernardo s/n

Telefonos:  (51)(84) 236061 - 235329 - 232971

Fax:  223831

Email: inccus@terra.com.pe     

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	- Municipalidad distrital de Kosñipata

Plaza de armas s/n  Pillcopata, provincia de Paucartambo,  Cusco. 

Teléfonos: (51) 84-830054 – 830035

- Comunidad Nativa de Queros

- Comunidad Nativa de Santa Rosa de Huacaria.     

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Dr. Juan Ossio Acuña

Titre :
Minister of Culture

Date :
16 février 2011
Signature :
<signé>
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